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LOISIRS porte ouverte sur le monde de la lecture

Romans de l’été : les coups
de cœur des libraires
La sélection « romans » pour l’été des libraires part à la découverte de l’Amérique au cœur du Middle West
ou de la Colombie sauvage, de l’Italie chaleureuse, ou encore des terres lointaines et mystérieuses d’Angola.

• Le plus et le moins, de Erri De Luca, 14,50 euros.
Accusé d’incitation au sabotage par la société franco-ita-

lienne construisant la ligne TGV Lyon-Turin, c’est dans l’attente
de son procès qu’Erri De Luca écrit la trentaine de nouvelles qui
formeront son recueil. Le plus et le moins, revient sur les thèmes
de prédilection de l’écrivain : les origines, l’enfance, l’alpi-
nisme, mais aussi la politique ou encore la cuisine italienne et
ses secrets. « Généreux dans l’écriture, Erri De Luca nous offre
au travers de ses nouvelles, le récit d’une vie riche. Autobiogra-
phique et très touchant. », confie la libraire Anne-Marie Carlier.

• Les Transparents, de Ondjaki, 21 euros.
A la fois poétique et politique Les Transparents nous ouvre les

portes des appartements d’un immeuble de Luanda, la capitale
de l’Angola. « Ondjaki dévoile un univers merveilleux, dans
une langue très imagée où le réel et l’imaginaire coexistent,
confesse la libraire. On se laisse prendre par tous ces
personnages aux mille histoires et vies qui s’entrecroisent,
tissant ainsi la toile de fond d’une Angola en cours de transition
brutale entre sa culture traditionnelle et la modernité. »
Anne-Marie Carlier n’a qu’une envie lorsqu’on quitte sa
librairie : le relire.

Librairie Autour du Monde, 44 rue de la Chèvre,
Metz.

Anne-Marie Carlier
de Autour du monde

Les Transparents  et Le plus et le moins sélectionnés
 par Anne-Marie Carlier. Photo RL

Michel Kessler du Seuil du jardin
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• Les Etoiles s’éteignent à
l’aube, de Richard Waga-
mese, 20 euros.

« Les Etoiles s’éteignent à
l’aube raconte avec beaucoup
de poésie la relation du jeune
Franklin Starlight avec son père
mourant, découvert sur le tard,
nous résume le libraire Camille
Delettre. Ce dernier désire être
enterré au pied de la montagne
comme un guerrier. Les deux
hommes vont alors entrepren-
dre un voyage à travers les éten-
dues sauvages de la Colombie
britannique, qui les mènera à
renouer avec leurs origines
indiennes. » Un roman fort et
tendre qui se lit comme un
secret qu’on vous chuchoterait
à l’oreille.

• Le Cercle, de Dave Eggers,
25 euros.

« Mae Holland vient d’être
embauchée par le Cercle,
l’entreprise la plus influente de
cette nouvelle ère hyper-numé-
rique, qui prône civilité et
transparence. La vie au sein du
Cercle est utopique, mais bien-
tôt les choses évoluent d’une
manière inquiétante », nous

confie le libraire.
Dave Eggers nous offre un

roman d’anticipation, à la
manière de Georges Orwell 
mais en plus édulcoré, complè-

tement dans l’air du temps,
interrogeant sur la place des
réseaux sociaux.

La Cour des grands
12 rue Taison, Metz

Camille Delettre de la Cour des grands

Les Etoiles s’éteignent à l’aube et Le Cercle,
recommandés par Camille Delettre. Photo RL

Valérie Orlandini de Quartier livres

Mémoire de fille et Un souffle, une ombre proposés
 par Valérie Orlandini. Photo Marion Bour

Le parvis du musée départemental Georges-de-
la-Tour de Vic-sur-Seille, l’un des huit sites
Moselle Passion, a servi de tribune à Patrick

Weiten dont la politique culturelle a été récemment
mise en question. En présence du directeur du
département des peintures du Louvre, et de Philippe
Leroy son prédécesseur qui avait inauguré le musée,
la posture du président du conseil départemental se
devait d’être un tant soit peu rassurante. 

Les trois protagonistes ouvraient officiellement
hier l’exposition Saint Joseph Charpentier, tirée du
titre de l’une des plus émouvantes œuvres signées
du maître lorrain du clair-obscur et achetée par le
célèbre collectionneur anglais Percy Moore Turner,
éminent francophile qui en avait cédé la propriété au
musée du Louvre en 1948. En prêtant cette peinture
majeure, l’institution remplit sa mission de diffusion
des œuvres issues des collections nationales en
permettant qu’elles soient ponctuellement mises en
valeur dans des musées de province. 

L’exposition retrace ainsi le parcours extraordi-
naire de l’œuvre en mettant en relation le destin
d’artefacts prestigieux détenus par le collectionneur
anglais représenté sur place par sa descendante Sara
Turner avec des documents et éléments de corres-

pondance de l’époque. L’événement a donné aussi à
Patrick Weiten l’occasion de répondre à Philippe
Leroy, peu convaincu par la politique culturelle de
son successeur, et « de tordre le cou à des bruits
selon lesquels le Département développerait une
vision «comptable» et «étriquée » de la culture. 

« Responsable et équilibrée »
Elle n’est « ni étriquée ni comptable, mais respon-

sable et équilibrée », s’est défendu l’élu. « L’accueil
de cette célèbre toile, que le conseil départemental a
accepté d’assumer, fait la preuve que sa politique est
adaptée au soutien des territoires éloignés des
centres urbains », a-t-il fait valoir avant d’écarter
tout danger d’un éventuel désengagement de la
collectivité auprès des acteurs de la culture. « Soyez
assurés qu’en Moselle, à aucun moment, nous ne
viendrons contraindre et réduire les politiques et
actions qui visent à renforcer l’attractivité du terri-
toire qu’elles soient sportives, culturelles, touristi-
ques ou économiques. Au contraire, la politique du
Département témoigne d’une volonté de les soute-
nir. »

Claire FIORLETTA.

CULTURE  vic-sur-seille

A la lumière de Saint Joseph Charpentier
L’ancien et l’actuel président du Département visitaient hier à Vic-sur-Seille l’exposition Saint-Joseph Charpentier construite autour d’un 
tableau de Georges de la Tour prêté par Le Louvre. L’occasion pour le second de revenir sur une politique culturelle récemment critiquée.

Devant Philippe Leroy l’ancien président du Département et Patrick Weiten l’actuel ,
Jean-Luc Martinez, directeur du département des peintures du Louvre a souligné la qualité

 du travail mené par les équipes du musée de Vic-sur-Seille. Photo Claire FIORLETTA

• Un souffle, une ombre, de
C h r i s t i a n  C a r a y o n
(20,90 euros)

« A la première personne
l’auteur nous plonge dans une
enquête, bien décidé à élucider
le mystère. Adulte, le journa-
liste revient dans le village de
son enfance et se retrouve con-
fronté au terrible drame qui
s’est joué là autrefois. Dans ce
village du Sud-Ouest de la
France plusieurs adolescents
ont été massacrés au cœur de
l’été. C’est un polar d’atmos-
phère, pesant, brillant et fasci-
nant. On ne parvient pas à le
lâcher dès lors qu’on s’y
plonge. »

• Mémoire de fille, d’Annie
Ernaux (15 euros)

« Ce livre est rédigé dans un
style très particulier. Annie
Ernaux raconte sa jeunesse
tout en parvenant à se déta-
cher de son personnage. Elle
écrit sur elle-même comme si
elle écrivait sur une inconnue.
On découvre sa vie de femme,

son premier amour à 19 ans
lors d’une colonie de vacan-
ces. Ce libre est très troublant.
Les femmes s’ identif ient
nécessairement à ce récit, très

féminin, sensible, intime. Très
juste. »

Quartier livres
108 rue Nationale
Forbach

Pauline Receveur de Hisler Even 

Les Réponses et En attendant Bojangles,
conseillés par Pauline Receveur. Photo RL

• La vie mode d’emploi de Georges Perec.
« Un incontournable de la littérature fran-

çaise ! » s’exclame Michel Kessler en extirpant
de ses étagères où les livres sont serrés comme
des sardines, La vie mode d’emploi.

« Dans ce roman, Perec prend le pari fou
d’épuiser un lieu, en l’occurrence un immeu-
ble, qu’il va ouvrir et dont il va décrire toutes
les pièces. Mais pas n’importe comment : en
bon oulipien qui se respecte il s’impose une
contrainte dans l’écriture. »

On se souvient de La disparition, roman de
300 pages ne comportant pas une seule fois la
lettre E. 

Dans La vie mode d’emploi, le passage d’une
pièce/chapitre à l’autre obéit à une règle
précise : l’algorithme du cavalier.

Késako ? « Lisez-le ! », répond Michel.
Le Seuil du Jardin,
1 en Jurue
Metz.

•Les Réponses, de Elizabeth Little, 21 euros
« Une belle surprise, qui change des polars

habituels », résume Pauline Receveur, libraire chez
Hisler Even. « L’histoire d’une jet-setteuse accusée
du meurtre de sa mère. Libérée pour avoir été
condamnée sur la base de fausses preuves, elle
continue de s’interroger sur la mort de sa mère,
alors que l’Amérique, scandalisée par sa libération,
est convaincue de la culpabilité de la riche héri-
tière. » Si vous ne devez lire qu’un thriller cet été, la
libraire vous recommanderait sans hésiter celui-là.

•En attendant Bojangles, d’Olivier Bour-
deaut, 15,50 euros.

Ce premier roman, sorti en janvier 2016, qui a
reçu le prix RTL Lire, est « une fête permanente »,
pour reprendre les mots de Pauline. « A travers les
yeux de leur jeune garçon, on suit la vie d’un
couple et d’une famille très fantasque : adopter une
grue, danser sans arrêt sur Mr. Bojangles de Nina
Simone, donner un nouveau prénom à sa femme
tous les jours, voilà à quoi ressemble leur quoti-
dien. Mais cette réalité extravagante a ses limites ».
Pourtant, coûte que coûte il faut que la fête
continue…

Hisler Even 1 rue Ambroise Thomas, Metz

Les bénévoles de l’association Connaissance de la Meuse
espéraient que l’année 2016 soit exceptionnelle en termes de
fréquentation. Et bien c’est le cas ! Des Flammes à la lumière,
le plus grand son et lumière d’Europe sur la Grande Guerre, qui
est projeté aux carrières d’Haudainville, près de Verdun, tous
les vendredis et samedis jusque fin juillet, s’est joué à guichets
fermés lors des cinq derniers spectacles ! Les représentations
de ces vendredi et samedi affichent également complet. Il reste
encore des places pour le dernier week-end du 29 et 30 juillet
mais il est fortement conseillé de réserver. Le Centenaire de la
bataille de Verdun est forcément lié à ce cru exceptionnel. De
plus cette année, le spectacle est renouvelé à 50 %.

Verdun enflamme
le public

Il reste des 
places 
pour les 
dernières 
représenta
tions des 
29 et 
30 juillet 
mais il est 
conseillé 
de réserver. 
Photo F. L.

SPECTACLE       centenaire  de 14-18


